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      Chapitre 1 : En route vers Rohzenheim


      « Nous nous rendrons à Rohzenheim. »


      Allen et son groupe avaient reçu une conscription pour voler au secours de la contrée des elfes, accablée par les assauts de l’armée du roi-démon.


      Apprenant du directeur de l’Académie que la capitale était déjà tombée et que l’intégrité même du pays était en jeu, Allen avait pris la décision de se plier aux instructions de l’Alliance des cinq continents.


      « Les amis, nous devons nous y rendre sans plus attendre.


      — Merci pour tout, maître Allen… » déclara Sophie, des larmes de joie dans les yeux.


      Sa mère, la reine des elfes, était pour le moment portée disparue.


      Cécile souleva une objection à la détermination d’Allen :


      « Une seconde, Allen. Que devient le continent central dans cette histoire ? »


      Sa réticence était compréhensible : le continent central venait de perdre son détachement de soigneurs elfes alors qu’il faisait face à la menace de deux millions de monstres.


      « Ils comptent le héros dans leurs rangs. »


      Le directeur essayait de rassurer une Cécile dubitative en lui rappelant l’existence de Helmios.
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      « M-Mais enfin, de combien de troupes pensez-vous que les premières lignes disposent ? »


      La révolte de Cécile restait naturelle : d’est en ouest, le front s’étendait sur une distance considérable.


      Une cinquantaine de forts y étaient situés ; bâtis pour résister aux attaques du roi-démon, ces places fortes pouvaient accueillir une centaine de milliers de troupes. Pour tout son pouvoir, le héros Helmios possédait des limites, limites qui avaient coûté la vie à Mihai, le frère aîné de Cécile. Le héros aurait beau protéger le bastion qui lui était attribué, tous les autres tomberaient, ce qui signerait la fin de l’empire Giamut, et du continent avec lui.


      « Ce héros ne se bat pas pour nous ni pour Rohzenheim ! »


      Le directeur avait brusquement durci le ton. Il avait l’air épuisé : lui aussi voulait sans doute retourner dans sa patrie.


      « Dis-moi, Allen. Tu souhaites réellement aller là-bas ? »


      Cécile désirait connaître les véritables motivations de l’invocateur.


      Hmm, j’aurais aimé avoir un peu plus d’infos sur la situation, mais bon…


      « Dans l’état actuel des choses, nous n’avons pas d’autre option que de nous rendre sur place, reconnut Allen.


      — Vous…Vous acceptez vraiment ? Alors il n’y a pas une minute à perdre, je vais vous affréter un avion express pour que vous puissiez partir dès demain ! »


      Le directeur voulait profiter de la ferme résolution d’Allen pour préparer immédiatement leur véhicule aérien.


      Tiens donc, ils ont aussi des « vols rapides » pour faire la liaison avec le reste du continent ou d’autres nations.


      Les avions magiques possédaient deux variantes : classique et vol rapide. Au vu du caractère urgent de leur déploiement, le directeur comptait cette fois leur réserver un avion de la seconde catégorie, considérablement plus coûteux en pierres magiques qu’un moyen de transport banal. Allen et compagnie se trouvaient actuellement dans le royaume de Ratash, au sud de l’empire Giamut qui s’étendait quant à lui du centre jusqu’au nord du continent.


      « Si je peux me permettre, monsieur… Auriez-vous d’autres renseignements à nous fournir sur la situation militaire de notre monde ?


      — Bien entendu. Posez toutes les questions que vous souhaitez.


      — Trois millions de monstres attaquent Rohzenheim, deux autres millions sont à dix jours de marche des premières lignes sur le continent central. Qu’en est-il de l’empire Baukis ? »


      Sur les dix millions de troupes dont disposait le roi-démon, seule la moitié avait été évoquée lors de la conversation. Allen s’efforçait donc d’appréhender la distribution des forces actuelles.


      Avec un hochement de tête, le directeur entreprit d’expliquer la situation militaire de l’armée ennemie. D’après ses dires, Baukis, encore épargné par un conflit direct, préparerait des bataillons maritimes, dans une zone légèrement reculée du continent.




      Déploiement actuel des troupes du roi-démon :


      – Rohzenheim : trois millions.


      – Continent central (nations alliées/empire Giamut) : deux millions.


      – Empire Baukis : un million.


      – Réservistes : quatre millions.




      « Un million se dirige vers Baukis… C’est deux fois plus que l’année dernière… » murmura Merle, une naine ressortissante de Baukis dont le visage trahissait l’inquiétude. Son père était un simple civil qui ne possédait guère de statut ; il travaillerait en ce moment à bord d’un navire de guerre.


      C’est vrai que Baukis assure le combat en mer, contrairement à ses deux alliés.




      Un aperçu de Baukis :


      – L’armée du roi-démon ne peut fouler le sol de Baukis grâce à la dizaine de milliers de golems qui défendent le continent.


      – L’ennemi se prépare à lancer une invasion massive en défiant les nains sur les mers (là où se trouve actuellement le père de Merle).


      – Un tel conflit coûterait beaucoup au roi-démon, mais la multiplication par deux de ses troupes le motivait sans doute à passer à l’offensive.


      – Baukis, tout empire qu’il était, aurait alors besoin de renforts.




      « Au fait, jeune Merle.


      — O-Oui ?


      — Vous avez reçu pour ordre de rentrer à Baukis.


      — Quoi ? »


      De prime abord, Merle avait souhaité se rendre à Rohzenheim avec le groupe d’Allen, mais le décret émanant de Ratash était spécifiquement à l’attention d’Allen, Krena, Cécile, Dogora et Kiel. Les noms de Merle, ressortissante de Baukis, et de Sophie, membre de la famille royale de Rohzenheim, ne figuraient pas sur le document.


      Afin de ne pas blesser l’ego de l’invocateur, le directeur avait présenté le voyage comme une requête du roi, mais cette « requête » était ni plus ni moins un ordre. Allen n’avait honnêtement que faire des directives du roi, mais il lui fallait prendre en compte la position d’aristocrate de Cécile : aussi n’avait-il pas de motif réel pour refuser cette requête.


      Je suppose que je ne peux pas dire non à un décret royal.


      Le prince Invel von Ratash était désormais roi ; par conséquent, Allen était dans le collimateur du pouvoir. Seuls les nobles avaient comme devoir de servir au front, mais contournant cette règle, le roi avait ordonné à l’invocateur et à son groupe par le présent décret de se rendre à Rhozenheim, au bord de l’anéantissement.


      Il me déteste à ce point ?


      Cela ne dérangerait pas le roi outre mesure si Allen venait à décéder, que ce soit en Ratash ou ailleurs. Cependant, si l’invocateur revenait vivant de son périple, le monarque serait obligé de l’accueillir en ravalant son fiel.


      Exaspéré, Allen interrogea le directeur :


      « Cet ordre de rapatriement concerne-t-il uniquement Merle ou tous les nains en général ?


      — Tous les nains. De même, Rohzenheim a exigé le retour de ses ressortissants. »


      Les elfes et les nains en déplacement à l’étranger semblaient avoir reçu de leurs académies respectives un ordre identique. À cause du système d’une académie par nation établi par l’Alliance, chaque peuple allié était donc équipé d’une de ces institutions. Alors que Rohzenheim traversait une crise, le pays des elfes envisageait de faire revenir ses expatriés pour les envoyer à la guerre.


      Bon, je pense avoir grossièrement saisi ce qu’il se passe dans les États envahis.


      « Connaissez-vous le but ultime de notre ennemi ? questionna Allen.


      — Son but ? »


      Allons, il doit bien en avoir après quelque chose. Il a cette fâcheuse tendance à attaquer avec des troupes en très grand nombre.


      Allen attendit patiemment la réponse d’un directeur éberlué. Intéressée par le sujet, Cécile prit alors la parole :


      « Tu connais son plan, Allen ?


      — Ce n’est qu’une hypothèse, mais il semble y avoir un ordre de priorité dans ses conquêtes.


      — L’armée des monstres se multiplierait prétendument, mais le nombre de combattants ne peut être infini, expliqua Allen. Nous ignorons au juste combien d’unités le roi-démon possède, mais sur les cinq années depuis l’apparition du héros, ses sujets paraissent avoir atteint les dix millions. Si sa stratégie échoue cette fois, il aura gâché des années et des efforts précieux. Il ne peut se permettre de connaître la défaite ici.


      — Il doit donc être efficace dans l’emploi de ses troupes », conclut Cécile.


      Allen leur exposa alors un fait d’importance :


      « Exactement. Si dix millions représentent un nombre colossal, ce n’est pourtant pas suffisant pour raser trois continents. Si le roi-démon s’en prend d’abord à Rohzenheim, c’est parce que ce pays soutient le continent central avec son détachement d’elfes. Il a dû juger que la destruction du continent central serait problématique tant que son adversaire recevrait l’appui des guérisseurs elfiques. »


      En termes de puissance pure, les divisions alliées dotées de don auraient l’ascendant sur une majorité des monstres de rang B qui formaient les rangs ennemis. D’après les ouïes-dires, Rohzenheim compterait pas moins de deux millions d’individus à classe.


      Pour des soldats communs à une étoile, un monstre de rang A était un adversaire difficilement prenable. Toutefois, ces créatures ne composaient que 1 % des troupes ennemies.


      « Tu as raison, leur nombre ne suffirait pas à détruire le monde », admit Cécile.


      Voilà quel était le plan de leur ennemi : acculer Rohzenheim pour forcer le rapatriement du bataillon de guérisseurs, puis une fois les elfes vaincus, éroder lentement mais sûrement les forces alliées sur le continent central. Dans les faits, le roi-démon avait déjà forcé le retrait du bataillon d’elfes.


      Cette manœuvre provoquerait la décimation de l’Alliance des cinq continents. En fâcheuse posture, Rohzenheim s’était vu contraint de rapatrier les soigneurs, ce qui, d’un point de vue extérieur, ressemblait fort à un désistement de la coalition ; quand bien même Rohzenheim parviendrait à surmonter cette invasion, ses rapports avec les autres nations s’en trouveraient fort compromis.


      Une fois l’Alliance mise en pièces, le roi-démon s’en prendrait à leur soutien, Giamut. Les elfes avaient déjà commencé à déserter les rangs de cet empire, ce qui le fragilisait. Il resterait enfin Baukis, dont la ténacité rendrait l’invasion difficile. En tant que membre des alliés, l’empire des nains avait prodigué un détachement de soldats élémentaires pour aider le front sur le continent central, mais la grande majorité de ses guerriers assurait encore sur place la défense de Baukis. Le roi-démon pouvait-il vraiment défaire cet ultime obstacle pour clore la guerre ?


      « Tu penses donc que ce roi-démon va utiliser les quatre millions de monstres qu’il a en réserve pour nous envahir ? » résuma Cécile.


      Ignorant les autres membres du groupe, incapables de suivre le fil de la discussion, la jeune noble avait bien prêté attention aux explications d’Allen. Quoi de plus normal pour une élève que l’Académie avait initiée aux tactiques de guerre ?


      « C’est ce que je crois. Si ses forces actuelles suffisent à abattre Rohzenheim et le continent central, alors il dirigera ses quatre millions de réservistes vers Baukis.


      — Et si, par hasard, il décide de joindre ses réservistes à ses troupes sur le continent central, Giamut se retrouvera face à une armée de plus de six millions de monstres, j’ai bon ?


      — Tout juste. »


      Les réservistes étaient toujours déployés sur les cibles prioritaires. Si personne n’agissait, le continent central serait la prochaine victime de l’armada après Rohzenheim.


      C’était pour cette raison qu’Allen avait annoncé que lui et son groupe partiraient pour la contrée des elfes. Secourir Rohzenheim serait un premier pas vers la délivrance du continent central ou, plutôt, du monde tout entier.


      « Mais c’est une folie d’affronter deux millions de monstres sans soigneur, non ? » s’insurgea Kiel qui était resté silencieux jusqu’alors. Il n’était pas opposé à leur voyage, mais abandonner tel quel le continent central mènerait beaucoup de soldats, dépourvus de soigneurs à trouver la mort. Giamut s’écroulerait bien avant la fin de leur périple chez les elfes, et ce scénario catastrophe n’était pas inenvisageable.


      « Je sais, et je crois que j’ai aussi une solution. »


      Allen avait une idée pour parer à cette éventualité.


      « On pourra pas gonfler directement les rangs des alliés, mais tu as une autre idée en tête. »


      Dogora observait ce que l’invocateur tenait dans la paume de sa main.


      « Oui. Ce plan est loin d’être infaillible, mais j’avais dans l’idée de faire parvenir des objets de soin aux soldats qui combattent aux premières lignes. »


      L’invocateur présenta alors une feuille de vie qu’une de ses plantes E lui avait permis de confectionner.


      « Les premières lignes pourraient tenir avec ça, donc.


      — Des objets de soin ? Les soldats n’en sont-ils pas déjà munis ? »


      Le directeur fixait la feuille qu’Allen lui avait tendue.


      « Avec cette seule feuille, tous les soldats dans un rayon équivalant à un terrain d’entraînement académique récupéreront mille points de vie.


      — Mille, vous dites ? Et sur un espace aussi étendu avec ça ! »


      L’étonnement du directeur était compréhensible : une telle zone d’effet était comparable à la magie d’un moine avec quelques niveaux engrangés. Cela dit, la magie d’un moine même au niveau 6 ne s’étendait que sur vingt-cinq mètres, soit un bataillon de soldats. Or, la feuille de vie proposée par Allen couvrirait à elle seule un terrain d’entraînement de l’Académie, une distance qui engloberait plusieurs bataillons militaires à la fois. Toutefois, la somme de points de vie restaurés dépendait aussi de l’intelligence du lanceur, puisqu’un moine de niveau 60 soignerait davantage qu’une feuille de vie.


      « Comme je détiens six cent mille feuilles, je pense que les premières lignes sauront se débrouiller temporairement avec mes objets de soin. »


      Allen était prêt à sacrifier une majorité de sa réserve – six cent cinquante mille feuilles en tout – pour aider les troupes.


      « Six cent mille ? V-Vous parlez franchement, Allen ? »


      En un an et demi, l’invocateur en avait effectivement créé un tel nombre. Il y avait eu des périodes où il avait pris du retard sur son entreprise, car il croulait littéralement sous les pierres magiques, mais grâce à [Invocation rapide], il était arrivé à transmuter malgré tout une bonne partie de ces ressources. D’où son envie d’envoyer une majorité de ses feuilles aux soldats du continent central, désormais sans soigneur.


      « Oui, je leur ferai parvenir le tout dans les jours à venir.


      — C’est entendu. Il nous faut trouver un endroit pour maximiser leur zone d’effet. »


      Le directeur semblait vouloir laisser ce choix à Allen.


      « Merci. Je pense qu’il y a mieux à faire que de limiter leur usage à une zone unique… Regardez la carte. Nos rangs comptent plus d’une cinquantaine de forts. Nous espérons survivre à l’assaut à venir, donc neuf bastions, dont celui où est assigné le héros exclu, nécessiteront beaucoup d’objets de soin. En usant d’avions magiques, l’approvisionnement pourra s’effectuer sous huit jours. »


      Il faudrait encore dix jours pour que l’armée du roi-démon lançât son offensive, Allen pourrait donc faire acheminer les feuilles de vie avant le début des combats. Il poursuivit ses explications.


      D’après ses estimations, le roi-démon s’était préparé à cette nouvelle offensive pendant des années. Si son armée souhaitait abattre définitivement la capitale de Giamut, son itinéraire était tout tracé : malgré leur nombre, seuls dix forts environ se trouveraient en ligne de mire.


      En prenant en compte le héros, dont l’anneau de mana lui permettait d’employer des soins de grande envergure, le nombre de forts à surveiller diminuait encore. Ce n’était qu’un calcul approximatif, mais si l’on envisageait la zone d’effet des feuilles de vie et leur éventuelle distribution dans les différents forts, les forces alliées en dépenseraient environ dix mille par jour.


      « Elles nous accorderaient donc un sursis de deux mois seulement. »


      Le directeur voyait où Allen voulait en venir.


      « Oui. Nous avons donc deux mois pour régler la crise à Rohzenheim. »


      Ce pays était prêt à tomber et le contexte à Giamut était pour le moins incertain. Même Baukis n’était plus à l’abri. L’apport de feuilles de vie à Giamut ne résoudrait rien si le combat à Rohzenheim ne se concluait pas dans les plus brefs délais. La contrée des elfes était la cible prioritaire du roi-démon : si Allen et ses alliés parvenaient à rétablir les rapports de force, la situation militaire sur le continent central évoluerait elle aussi.


      Il faut sauter sur l’occasion pour nous débarrasser des ennemis proches. En vrai, la chute du continent central est probablement l’objectif numéro un du roi-démon, et l’invasion facile de Rohzenheim ne devait être qu’un coup de chance… Giamut m’inquiète aussi, j’espère qu’il ne s’écroulera pas avant qu’on puisse aider.


      Ils n’étaient pas seuls dans cette guerre : il était ardu pour l’invocateur de déduire les tactiques de leurs alliés.


      « L’empire Giamut a-t-il déclaré l’état d’urgence ? » demanda Allen au directeur.


      « Oui, cette proclamation de l’empereur était pour le moins soudaine. »


      Les chefs d’État, comme les rois ou les empereurs, avaient le droit de déclarer l’état d’urgence dans leur pays. Une fois en vigueur, le service militaire, normalement réservé aux nobles, s’étendrait également aux roturiers et aux paysans. Il existait pour les occasions gravissimes, comme une révolte roturière ou le renversement du gouvernement. Disons que c’était une sorte d’atout dans le paquet des États.


      Le directeur expliqua que Giamut dépêchait actuellement toutes ses forces dans la bataille. Réservistes, retraités, volontaires, conscrits : tous étaient demandés sur le front. Ceux qui ne requéraient aucun entraînement étaient transportés au combat en l’espace d’un mois.


      C’est vrai que dans cet univers avec des moyens de communication magiques, l’empire peut immédiatement faire parvenir la nouvelle de l’état d’urgence à tous ses soldats. Ça veut dire que les premières lignes seront renforcées d’ici un mois.


      « Jamais je n’aurais cru qu’un seul individu pouvait créer à lui seul six cent mille objets de soin… Est-ce encore une faculté de l’invocateur ? » interrogea le directeur.


      Si ce fait était avéré, il semblait facile de croire que la présence d’un invocateur pût changer à elle seule le cours de cette guerre.


      « Non, monsieur.


      — Hein ? Mais qu’est-ce que tu racontes, Allen ? »


      Dogora, qui avait eu du mal à suivre le récit d’Allen, s’était indigné à voix haute. Lui, comme tous les autres membres du groupe, savait pertinemment que c’était son chef qui concoctait les feuilles de vie.


      Lors de leurs pauses en donjon, Dogora l’avait vu sortir du terreau de sa poche multidimensionnelle et faire pousser ces feuilles. Il les avait ensuite distribuées au groupe afin que chaque membre en eût un certain nombre dans son inventaire. Celui du manieur de hache en était encore plein à craquer, d’ailleurs.


      « Les feuilles auxquelles tu penses sont de la médecine elfique. Elles sont bien moins efficaces que les feuilles de vie, mais il est possible de les produire en masse.


      — C’est de la médecine elfique, ça ? »


      Allen se souvint alors de son combat contre Helmios : le héros avait confondu la capacité de sa plante B [Don de la terre] avec un remède elfique. Personne n’avait la moindre idée du potentiel d’un invocateur ; par conséquent, on le croyait capable de tout accomplir.


      Si la réaction de Helmios est sincère, alors on dirait que ces remèdes pourront pallier une pénurie de feuilles.


      Toutefois Théodoshir, un membre de la royauté elfique, devrait pouvoir reconnaître un remède « authentique ». Le directeur s’apprêtait à questionner l’invocateur, mais une voix vint l’interrompre :


      « Maître Allen dit vrai : il s’agit bien de médecine elfique. »


      Sophie venait de secourir son chef en intervenant à point nommé.


      « Mlle Sophiaraun ?


      — Il nous faut donc envoyer ces objets de soin aux troupes du continent central pour combler la perte des elfes guérisseurs. J’ai bien raison, maître Allen ? »


      Elle fixait Allen du regard, telle l’élève recherchant l’approbation de son professeur.


      « Exactement. Il est important de rappeler que Rohzenheim est un membre intégral de l’Alliance. »


      Le roi-démon nourrissait de grandes ambitions : le rapatriement des elfes, la destruction de l’alliance. S’il atteignait ses objectifs, l’invasion des autres continents serait pour lui une partie de plaisir. Mais si Rohzenheim soutenait Giamut avec cette « médecine elfique », alors l’empire retrouverait la foi dans l’entraide de l’Alliance.


      Il faut que l’Alliance subsiste, tant qu’on aura ce monarque belliqueux dans le coin en tout cas.


      Lorsque le roi-démon serait vaincu, l’Alliance connaîtrait inévitablement des changements. Le tableau se dessinait déjà : les petits pays se retrouveraient certainement sous la coupe des grandes puissances. Cependant, l’heure n’était pas à de telles hypothèses.


      « C’est parfait ! En secourant Rohzenheim et soutenant Giamut, nous pourrons assurer l’avenir de l’alliance ! s’exclama Sophie.


      — Disons plutôt que c’est une contre-mesure pour la situation que nous avons abordée tout à l’heure. Tout peut changer en fonction des plans de notre ennemi. »


      Au tout début, le cours de la guerre tournerait en la faveur de l’Alliance, car les six cent mille feuilles de vie viendraient soutenir le continent central face au roi-démon, certain de sa victoire après le départ des elfes. Mais quand leur ennemi se rendrait compte de ce stratagème, il changerait peut-être son approche. Si Rohzenheim retrouvait son intégrité avec l’aide d’Allen et compagnie, le roi-démon modifierait ses tactiques pour l’invasion du continent central.


      Et rien ne disait que le plan d’Allen se déroulerait sans accroc.


      Il faut que je leur donne une garantie.


      Il réfléchit à un prodige dont lui seul était capable.


      « Merci pour tout, vos feuilles nous seront d’une aide précieuse. »


      Acquiesçant à l’échange entre Sophie et Allen, le directeur remerciait l’invocateur pour son soutien.


      « C’est tout naturel. N’hésitez pas, si vous voulez davantage de cette “médecine”. Au fait, Merle. »


      — O-Ouais ? »


      Sommée de retourner dans son pays natal, Merle avait perdu sa gaieté habituelle.


      « Tout ça ne change rien à nos projets, d’accord ? Dès avril, nous nous rendrons tous à Baukis ! lui assura Allen.


      — Que veux-tu dire ?


      — On va vite se débarrasser des monstres et en avril, on se fera tous ensemble ce donjon de rang S !


      — O.K.


      — J’imagine qu’ils t’enverront aussi au combat, alors tiens, de la médecine elfique. »


      Merle était une commandante élémentaire, capable de manœuvrer un golem de mithril. C’était un don rarissime que seulement une personne sur une dizaine de millions possédait. Les chances que Merle, heureuse détentrice de cette classe, se retrouvât convoquée comme enfant soldat étaient assez élevées. Allen profita du moment et tendit à la princesse des feuilles de vie pour gonfler son inventaire déjà bien rempli. Par cette astuce, Allen continuait de jouer le jeu avec cette « médecine elfique ».


      « M-Merci à vous… » déclara solennellement le directeur.


      Quand j’y pense, peut-être devrais-je fournir aussi des objets pour le mana. Un millier de graines magiques pourrait faire la différence sur le champ de bataille.


      Les soldats qui combattaient dans le nord du continent central avaient besoin d’objets de soin. Les nains de Baukis, comme Merle, requéraient en revanche des objets de mana pour manipuler leurs golems.


      Lorsque Allen lui tendit un sac plein à craquer de graines magiques, Merle lui adressa un flot de remerciements, les larmes aux yeux. Son impuissance dans les donjons couplée à son départ temporaire du groupe d’aventuriers semblait avoir développé chez elle un profond sentiment de gratitude.


      Kiel reprit la parole :


      « Je voudrais tout expliquer à Nina.


      — Tu as raison. Il faudra dire au revoir à tout le monde. »


      Nina, la petite sœur, était domiciliée à la base du groupe d’Allen. Kiel souhaitait aussi adresser quelques mots à ses domestiques, les autres membres de sa famille.


      ***


      Une fois la discussion dans le bureau du directeur close, Allen et ses amis s’affairèrent pendant une journée à préparer leur départ pour Rohzenheim. Théodoshir leur avait assuré que les dépenses courantes, comme les repas, seraient prises en charge, mais Allen avait en tête une autre nécessité.


      Cela faisait presque deux ans qu’il vivait dans la cité académique : il n’y retournerait sans doute jamais. L’invocateur sentait monter en lui une vague de nostalgie à cette idée. Il n’y avait pas de garantie à la guerre : rien ne disait qu’il reviendrait vivant. En observant les chassés-croisés des passants, Allen se rendit compte qu’une majorité d’entre eux menait une vie toute simple, inconsciente du danger que représentait le roi-démon.


      En les regardant, Allen se résolut à protéger l’innocence de ces citadins.


      Kiel informa Nina et les autres de son voyage imminent. Bouleversée, la fillette en pleurs implora son frère de revenir un jour. La famille de Kiel était au courant de son service militaire ; son départ était certes précipité d’une année, mais tous les membres de la famille pourraient compter sur la bienveillance du comte Hamilton.


      Allen envisageait que les affrontements chez les elfes seraient assez brefs ; la situation pourrait toutefois prendre une tournure imprévisible. Après leur passage chez le directeur, Allen était allé discuter avec Rifol Hamilton, son camarade de classe, auprès duquel il avait obtenu la garantie que son père hébergerait la famille de Kiel.


      « Nous sommes des amis, non ? Mon père acceptera sans problème, tu verras. »


      Allen venait de contracter une nouvelle dette : il se jura de l’honorer une fois la guerre terminée.


      ***


      Face à l’enceinte de la cité académique, Allen, son grimoire ouvert, procédait à un examen du statut, des capacités – normales ou éveils – de ses invocations de rang B. Il avait débloqué ce rang en atteignant le niveau 7 de sa compétence [Invocation] :




      Statut des fourmis, insectes de rang B :


      Espèce : Insecte


      Rang : B


      Nom : Harry


      Points de vie : 2 600


      Mana : 1 000


      Attaque : 2 400


      Endurance : 3 000


      Agilité : 3 000


      Intelligence : 2 000


      Chance : 1 800


      Bonus : Endurance + 100, Agilité + 100


      Capacité : Acide formique


      Capacité éveil : Ponte




      Statut des cerbères, bêtes de rang B :


      Espèce : Bête


      Rang : B


      Nom : Gévau


      Points de vie : 3 000


      Mana : 1 000


      Attaque : 3 000


      Endurance : 2 700


      Agilité : 2 800


      Intelligence : 2 000


      Chance : 1 400


      Bonus : P.V. + 100, Attaque + 100


      Capacité : Triple morsure


      Capacité éveil : Supplice du cerbère




      Statut des griffons, oiseaux de rang B :


      Espèce : Oiseau


      Rang : B


      Nom : Glyf


      Points de vie : 2 000


      Mana : 1 000


      Attaque : 2 000


      Endurance : 2 300


      Agilité : 3 000


      Intelligence : 3 000


      Chance : 2 400


      Bonus : Agilité + 100, Intelligence + 100


      Capacité : Essor


      Capacité éveil : Élan céleste




      Statut des pêches, plantes de rang B :


      Espèce : Plante


      Rang : B


      Nom : Momo


      Points de vie : 100


      Mana : 3 000


      Attaque : 100


      Endurance : 100


      Agilité : 100


      Intelligence : 100


      Chance : 3 000


      Bonus : P.M. + 100, Chance + 100


      Capacité : Don de la terre


      Capacité éveil : Don du ciel




      Statut des armures en mithril, pierre de rang B :


      Espèce : Pierre


      Rang : B


      Nom : Mura


      Points de vie : 3 000


      Mana : 1 000


      Attaque : 2 800


      Endurance : 3 000


      Agilité : 2 300


      Intelligence : 2 000


      Chance : 2 500


      Bonus : P.V. + 100, Endurance + 100


      Capacité : Riposte


      Capacité éveil : Force miroir




      Statut des monstres marins archelons, poissons de rang B :


      Espèce : Poisson


      Rang : B


      Nom : Genbu


      Points de vie : 2 900


      Mana : 3 000


      Attaque : 2 000


      Endurance : 2 900


      Agilité : 1 000


      Intelligence : 3 000


      Chance : 2 600


      Bonus : P.M. + 100, Intelligence + 100


      Capacité : Carapace


      Capacité éveil : Barrière marine




      Statut des demoiselles fantomatiques, esprits de rang B :


      Espèce : Esprit


      Rang : B


      Nom : Ellie


      Points de vie : 2 600


      Mana : 3 000


      Attaque : 2 600


      Endurance : 3 000


      Agilité : 2 600


      Intelligence : 3 000


      Chance : 1 800


      Bonus : Endurance + 100, Intelligence + 100, résistance physique+


      Capacité : Gravité


      Capacité éveil : Trou noir




      Statut des wyrms, serpent de rang B :


      Espèce : Serpent


      Rang : B


      Nom : Dracyro


      Points de vie : 2 800


      Mana : 1 000


      Attaque : 3 000


      Endurance : 2 900


      Agilité : 3 000


      Intelligence : 1 800


      Chance : 1 600


      Bonus : Attaque + 100, Agilité + 100, résistance aux attaques de souffle+


      Capacité : Lance-flamme


      Capacité éveil : Feu de l’enfer




      Lévitant à côté de l’invocateur, une jeune fille aux cheveux d’or, a priori âgée de 10 ans maximum, lui adressa la parole :


      « Serons-nous autorisés à décimer les monstres de cette armée, maître de la mort qui tue ? »


      Sa silhouette un peu translucide lévitait paisiblement. Elle s’exprimait avec courtoisie, mais la violence de ses propos ne laissait aucun doute sur sa véritable nature.


      « Oui, nos adversaires seront quasiment tous des monstres. Il y aura cependant un nombre important de soldats humains, alors il faudra faire bien attention à ne jamais les blesser. Et ce, même s’ils te prennent pour une ennemie. »


      « Mortellement entendu, maître. »


      Allen ne savait pas jusqu’où il pourrait pousser les facultés de ses invocations face aux deux millions de soldats combattant dans les troupes monstrueuses. Il était préférable, malgré leurs inconvénients, d’en fournir au moins quelques-unes pour gonfler le rang des militaires. Allen, convaincu de bien agir, invoquait discrètement pour envoyer des renforts dans le nord du continent central. L’invocateur pourrait aussi surveiller de ses propres yeux la situation au front grâce à ses créatures.


      Si l’empire Giamut venait à tomber, la prochaine étape de son plan de dévastation serait très probablement le royaume de Ratash, la patrie d’Allen et de ses amis. Allen, avec des yeux à la guerre, pourrait élaborer un plan rapidement à chaque nouveau développement, exactement comme avec sa décision quasi instantanée aujourd’hui pour le voyage à Rohzenheim.


      Allen était capable de maintenir une invocation pendant un mois. Jusqu’à présent, les invocations ayant travaillé sur une telle durée se cantonnaient à des missions simples : poste dans un donjon, visite à la cité Granvelle à tour de rôle, aide au défrichement pour le village de Rodin, etc. Cette fois, cependant, ses créatures devraient parcourir l’immensité de l’empire Giamut, du sud vers le nord. S’il pouvait fournir un détachement de ses créatures, Allen devrait se limiter à des invocations volantes avec une grande vitesse de déplacement.




      Escouade de soutien à Giamut :


      – Deux Hawks.


      – Deux Hoarfangs.


      – Cinq Ellies.


      – Cinq Dracyros.




      Elméa soit loué, ceux-là ne se débrouillent pas trop mal en combat ou pour la récolte d’infos. Je leur ferai aussi tenir des objets de soin au cas où…


      Allen adressa une dernière consigne à ses créatures :


      « Au fait, si vous croisez une déité sauvage ou un démon, vous devrez m’en informer impérativement ! »


      J’ai fait quelques recherches moi-même, mais en vain. J’aimerais savoir au moins jusqu’où va la force de ces deux types de monstres.


      « Bien compris ! Nous agirons au mieux pour trouver des informations à leur sujet ! » répondit un Dracyro en bon porte-parole.


      L’invocateur s’était efforcé de se renseigner sur ce point auprès du directeur ou de Carlova, son professeur principal : les rangs du roi-démon semblaient obéir à une certaine hiérarchie et certains monstres pouvaient prétendre au poste de général.


      « Je compte sur vous, alors. Selon l’avancée des combats, je vous enverrai peut-être des renforts, mais n’en attendez pas trop, d’accord ? »


      Un Dracyro et une Ellie, tous deux doués de parole, lui répondirent dès lors :


      — La mort pour tous !


      — Nous les réduirons tous en cendres, maître ! »


      Ceci étant dit, ils s’envolèrent comme un seul homme vers le nord du continent central, leur vision toujours partagée avec leur maître.


      ***


      « Désolé pour le retard.


      — Tu as fini, Allen ?


      — Oui, Krena. Ils sont tous partis. »


      Allen venait juste de rejoindre son groupe devant leur transport express qui mesurait plus de cent mètres. Les enfants feraient le voyage avec une centaine d’étudiants elfes que l’angoisse d’un rapatriement urgent laissait figés sur leur place. Sophie tentait d’encourager chacun de ses compatriotes avec des propos sans fondement : « Ne craignez rien, maître Allen sera à nos côtés. »


      Kiel avait fait ses adieux à sa famille et paraissait en pleine discussion houleuse avec l’aîné des serviteurs. À en juger par leurs réactions, Kiel avait voulu confier la somme d’argent récoltée en donjon à l’aîné qui l’aurait refusée, d’où leur altercation. Alors qu’Allen se rappelait avoir entendu pareille dispute la nuit dernière, l’aîné finit par céder et accepta l’argent en assurant qu’il l’utiliserait pour le bien de Nina.


      Allen s’adressa à Dogora :


      « Tu es prêt ? »


      Il lui posait spécifiquement cette question pour connaître sa réponse vis-à-vis du décret royal. Pour sa part, Allen faisait peu de cas de cet édit, il voulait seulement savoir si ses compagnons comptaient prendre part à la guerre ou pas. Cela valait d’autant plus pour Dogora, qui n’était qu’un simple roturier.


      « Hein ? Ah… je suppose, ouais. »


      Le manieur de hache serait le plus en danger dans les combats à venir. Il devrait affronter au corps-à-corps des monstres de rang A spécialistes des dégâts physiques. Sa position serait différente de celles de Cécile et de Kiel, dont les faibles points de vie seraient défendus par des invocations, ou de Krena, dotée de statistiques autrement plus élevées.


      Si des monstres dépassant le rang A surgissent, je ne pourrai pas le protéger. Pas complètement, en tout cas.


      Le manieur de hache était entièrement équipé d’adamantite, arme et armure. Il ne serait pas défait ou tué si facilement, mais leurs futurs adversaires seraient bien plus dangereux que le dragon qu’ils avaient à grand-peine vaincu en donjon de rang A. Allen ne pouvait s’enlever cette éventualité de la tête : et si le pire se produisait ?


      « Tu n’as pas à aller si loin pour moi, tu sais ? confia Allen.


      — Tu veux me dire quoi, là ? rétorqua Dogora. J’te rappelle que mon nom est aussi sur le décret royal, hein. Je me ferai un nom sur le champ de bataille et serai récompensé pour mes exploits ! »


      Le manieur de hache sourit malicieusement ; son leader concéda alors :


      « T’as raison. Toi et Krena, vous vous mettrez en première ligne, d’accord ? »


      Même si j’ignore encore si on participera aux combats à Rohzenheim.


      « Pour sûr, chef ! Compte sur nous ! »


      Dogora fit tournoyer l’énorme hache qu’il laissait alors reposer sur son épaule.


      Bon, notre première étape sera… Nest !


      Leur première destination serait donc cette grande ville portuaire située à l’extrémité sud de la contrée des elfes, à quatre jours de vol en avion express.


      « On dirait qu’on peut embarquer. Allez, tout le monde à bord ! »


      À l’injonction de leur leader, les membres du groupe s’engagèrent dans l’avion qui les mènerait à la guerre.

    

  

  
    
      Chapitre 2 : Collecte d’informations au château royal de Ratash


      Dans un coin du château des Granvelle, un petit oiseau posé sur une branche observait par la fenêtre l’intérieur d’une pièce. La porte du fond s’ouvrit : entrèrent alors un noble, un majordome et un chevalier. Ce dernier nota la présence de l’oiseau et ouvrit la fenêtre pour permettre au volatile de se poser gracieusement sur le sol.


      « Pardonnez mon intrusion, monseigneur. »


      L’oiseau inclina la tête devant le noble. C’était Chappi, un perroquet invoqué par Allen.


      « Voyons, voyons. Je t’ai fait attendre beaucoup trop longtemps, toutes mes excuses. Il m’a fallu du temps pour obtenir une audience, vois-tu.


      — Ce n’est rien du tout. Avez-vous appris quelque chose ? »


      Le jour même de son entrevue avec le directeur de l’Académie, Allen avait ordonné à son perroquet posté au manoir Granvelle de faire son rapport au vicomte. En apprenant le départ soudain de son ancien serviteur pour Rohzenheim et la guerre, le vicomte s’était dépêché à la capitale pour obtenir des explications. Cependant, le roi lui avait refusé une audience, prétextant qu’il était « occupé » ce jour-là. Les heures étaient passées, jusqu’au moment où le vicomte, excédé, pesta auprès de l’intendant royal. Il souhaitait savoir pourquoi Allen et de ses alliés avaient décollé, sur quoi le monarque changea d’avis.


      Ah, il a donc réussi à rencontrer le roi ?


      « Oui. Parlons d’abord du cours de la guerre. Le roi-démon aurait lancé son invasion sur Rohzenheim il y a un mois. »


      Allen avait demandé au vicomte de se renseigner sur l’attaque actuelle chez les elfes. Pendant qu’il attendait son audience, le vicomte s’était enquis auprès de nobles haut placés dans la hiérarchie militaire, tels des généraux. Depuis l’incident de la famille Granvelle, les aristocrates s’étaient montrés plutôt coopératifs avec le vicomte, que ce fût par pure sympathie ou par intérêt.


      Un mois auparavant, les structures qui assuraient la sécurité au nord de Rohzenheim étaient tombées sous les assauts de trois millions de monstres en quelques jours.


      Les elfes étant naturellement doués pour la défense, les soins et l’archerie, leur race était surtout experte pour tenir un siège. Que leurs fortifications pussent tomber aussi subitement dépassait l’entendement.


      Mais, tandis que le reste du monde demeurait paralysé de sidération, le roi-démon quant à lui pressait son avantage. En l’espace d’une poignée de jours, ses troupes abattirent un fort monumental, le Bastion de l’Éternité, dont la défense inexpugnable avait tenu en échec l’ennemi sur des décennies. Il était indubitable, après cette nouvelle victoire, que le despote concentrait ses assauts sur Rohzenheim.


      Avant cette offensive, l’armée du roi-démon avait toujours divisé ses attaques entre le continent central, Rohzenheim et Baukis ; or, la patrie des nains détenait un bataillon composé entièrement de golems, et les elfes pouvaient compter sur la protection offerte par le roi des esprits. Par conséquent, le roi-démon avait tenté par le passé de livrer des batailles prolongées sur le continent central, plus vulnérable. C’était pour cette raison qu’il y maintenait certains territoires occupés, contrairement aux autres continents.


      Tout changea cependant le jour où le héros Helmios apparut, cet événement rééquilibra les forces entre les trois continents. Rohzenheim avait beau bénéficier de la protection du roi des esprits, ses rangs militaires étaient bien moindres que ceux de ses alliés. En contrepartie de leur longue durée de vie, les elfes donnaient naissance à peu d’enfants et abhorraient le voyage vers les nations étrangères. Cette politique d’isolement avait eu des conséquences désastreuses sur le pays qui finit malheureusement par sombrer dans le déclin.


      D’après le vicomte, le jour où le roi Invel von Ratash reçut la requête urgente de l’Alliance des cinq continents, l’armée ennemie était déjà aux abords de la capitale elfique. Et le temps que la couronne donnât sa réponse, la cité s’était déjà écroulée.


      Comme la capitale faisait silence radio depuis, le roi de Ratash avait décrété qu’Allen et son groupe réagiraient à l’appel de détresse émis par Rohzenheim et se rendraient à Nest, une cité fortifiée au sud du continent.


      « La situation à Rohzenheim est pour le moins critique. Plusieurs bastions dans le sud du continent se préparent déjà à affronter l’ennemi. »


      L’armée monstrueuse avait eu besoin de quelques jours pour prendre la capitale des elfes, un délai qui avait permis à ses habitants de trouver refuge. Ceux-ci se seraient ainsi rassemblés dans une multitude de citadelles situées dans le sud. Nul ne savait si le roi-démon avait persisté dans son agression, mais les elfes semblaient lui tenir tête actuellement dans ces places encore libres.


      « Merci pour votre travail de recherche, monseigneur.


      — C’était un plaisir. Voilà ensuite ce que m’a confié notre monarque… »


      Le roi aurait déclaré lors de l’audience :


      « Le royaume traverse une crise sans précédent. Notre pays se doit de collaborer avec l’Alliance des cinq continents. Cela étant, notre force militaire nous est trop précieuse pour être dispatchée sur un coup de tête. C’est pour cela que j’ai donné pour ordre à cet Allen de faire route vers Rohzenheim. »


      En outre, afin que l’invocateur pût utiliser sa pleine puissance, cet ordre de déploiement concerna également Cécile, fille du vicomte Granvelle et membre du groupe d’Allen. Le vicomte ajouta que le roi s’était efforcé lors de l’audience à ne prêter que peu d’attention aux questions de son invité.


      Et pourtant, il en aurait, des choses à raconter. Je parie qu’il nous envoie tous là-bas pour nous jeter en pâture aux millions de monstres sur place.


      « Pardonnez mon impertinence, monseigneur… Je crois que j’ai fait trop mauvaise impression ce jour-là. »


      Allen se rappelait son échange avec l’ancien prince lors de la cérémonie de clôture du tournoi d’arts martiaux.


      Son impudence avait eu pour conséquence l’implication de Cécile.


      « Ce n’est rien, ne t’en fais pas… »


      Temporairement à court de mots, le vicomte avait retrouvé son aplomb habituel. Il transmit alors à Allen sa seule requête :


      « Je t’en conjure, Allen. Veille sur Cécile. Fais en sorte qu’elle rentre saine et sauve au pays.


      — Je vous le jure, sur ma propre vie », assura l’invocateur.


      ***


      Allen et ses compagnons étaient tous rassemblés dans la cabine de leur avion.


      « Ça veut dire quoi, tout ça ? »


      Allen avait narré sa conversation à ses compagnons et Dogora avait un peu de mal à saisir tout le sens derrière les propos du vicomte.


      Sophie était abattue depuis le rapport du directeur sur la chute de la capitale elfique, mais le récit de l’invocateur semblait avoir ravivé la flamme dans son regard.


      « Maître Allen… »


      « Je suis désolé, c’est à cause de moi que le roi s’en prend à nous », soupira Allen.


      Lors de ce dîner avec notre futur monarque, j’avais souhaité qu’il envoyât Kiel et Krena dans les zones les plus à risque, mais mes objectifs ont changé depuis.


      « Eh, arrête de rejeter la faute sur toi, dit Dogora pour le consoler. Nous sommes tes compagnons, un point c’est tout.


      — Il a raison, renchérit Krena. Tout s’est bien passé jusqu’à présent, non ? Si c’est ce que veut Allen, alors c’est bon pour moi aussi !


      — Et puis, ça me permettra de retrouver mon statut de noble plus rapidement, rappela Kiel qui n’avait aucun grief avec le choix de son chef.


      — Tu vois, Allen ? Nous sommes tous prêts à te suivre. »


      Cécile semblait s’être arrangée comme porte-parole du groupe ici. Depuis que l’armée du roi-démon lui avait arraché Mihai, son frère aîné, elle s’était munie d’une volonté sans faille. Son départ au combat n’était initialement prévu que pour le printemps de l’année suivante, mais l’avancement de celui-ci ne la gênait pas outre mesure.


      Comme des monstres de rang S sont aussi susceptibles d’apparaître là-bas, j’aurais préféré que tout le monde soit équipé d’orichalque… Enfin, il est trop tard pour les remords, je suppose.


      Aucun de ses alliés ne se détournait de sa brutale destinée. Il en allait de même pour Allen, évidemment. S’il devait avoir un regret, ce serait de ne pas avoir trouvé une seule information sur le cap de niveau et les moyens de le surmonter. Le héros Helmios et le seigneur épéiste Dverg devaient être extrêmement frustrés par cette limite, surtout s’ils jouaient en mode normal. Allen voulait obtenir le meilleur équipement possible dans le donjon de rang S de Baukis, mais il n’en avait rien dit à ses compagnons. Il ferait au mieux, une fois le moment venu.


      Cécile voulut en savoir plus sur leur programme :


      « Au fait, Allen, que ferons-nous une fois à Nest ? »


      Cela faisait trois jours que le groupe avait embarqué. Allen avait expliqué la suite des opérations dans les grandes lignes, sans pour autant dévoiler ses objectifs.


      « Puisque notre escale se trouve à la frontière sud de Rohzenheim, il nous faudra ensuite partir vers le nord pour éliminer l’envahisseur. »


      Allen était motivé à l’idée d’anéantir l’armée ennemie. Pourquoi alors s’excuser juste quelques instants auparavant ? Ses compagnons ne parvinrent pas à dissimuler leur étonnement.


      « Tu… Tu ne crois pas que tu en fais trop, là ? »


      Cécile avait adopté inconsciemment un ton acerbe.


      « Vous envisagez de supprimer trois millions de monstres, maître Allen ? »


      Abasourdie, Sophie voulait s’assurer qu’elle avait bien compris le plan de l’invocateur.


      « Oh que non, au mieux sept millions si les réservistes se joignent au combat. »


      Allen leur rappela l’existence de ce corps de réserve prêt à entrer en action au moindre retournement de situation. Ces quatre millions de monstres étaient certainement postés en mer, au nord du continent central.


      Toute bredouillante, Sophie parvint à articuler cette question :


      « V-Vous nous en pensez vraiment capables ?


      — Puisqu’on nous a envoyés ici, autant faire le travail proprement… Quoique, pour être franc avec vous, je ne sais pas encore ce qu’on nous demandera une fois sur place. Tu crois que tu pourrais nous aider, Sophie ? »


      Pour le moment, Allen ignorait le but de leur venue à Rohzenheim. On ne leur avait donné qu’une instruction : sauver le pays. Les enfants ne savaient pas quel était leur rattachement ou s’ils représentaient une unité d’élite. Ils n’avaient aucune idée de la marche à suivre. Ils pourraient éventuellement échafauder des opérations à mener grâce aux informations fournies par Allen, mais seulement s’ils en avaient l’autorisation.


      « Cela ne posera pas de problème, je pense, répondit Sophie.


      — Tu crois ? s’étonna Allen.


      — Nous pourrons combattre librement, du moment que c’est au nom de la reine. Qu’en dis-tu, Faurmal ?


      — V-Vous avez raison, Mlle Sophie. »


      Jugeant les tactiques d’Allen peu orthodoxes, Sophie était convaincue qu’intégrer son groupe à un bataillon d’elfes n’aurait aucun sens. S’autoproclamant héritière présomptive du trône, elle usa de sa nouvelle autorité pour permettre sur-le-champ à Allen et à ses amis de combattre librement.


      Leurs pensées tournées vers les affrontements futurs, les adolescents se préparèrent à atterrir le lendemain à Nest.


      ***


      Le jour suivant, à la tombée de la nuit, ils aperçurent enfin la frontière sud de Rohzenheim.


      « On peut voir la terre ferme. On est enfin arrivés, fit remarquer Cécile.


      — Comme prévu, oui », lui répondit Allen.


      Ouf, je ne vois pas de feu dans Nest.


      Cette cité se situait tout au sud du continent elfique. Si des feux et des colonnes de fumée s’étaient déjà élevés de cette place, cela signifierait que Rohzenheim serait entièrement tombée aux mains de l’ennemi.


      Inquiète, Sophie observait les bordures de sa patrie. Le vicomte avait eu confirmation du roi de Ratash que le sort de la reine des elfes était encore inconnu.


      L’avion magique se posa sous peu à l’aéroport de Nest : Allen et son groupe débarquèrent alors avec la centaine d’étudiants elfes.


      La superficie de Rohzenheim représentait environ un tiers du continent central, et sa population d’elfes s’élèverait à vingt millions d’individus, un chiffre exorbitant pour une petite nation comme Ratash dont la superficie ne correspondait qu’à 1 % de la contrée des elfes.


      Tous ces paquets !


      En jetant un regard à l’improviste, Allen avait remarqué la montagne de bagages empaquetés dans des caisses en bois. On jurerait que toutes les fournitures de Rohzenheim étaient entreposées ici, à l’aéroport. En observant de plus près, certaines caisses semblaient avoir souffert d’un incendie. Elles avaient dû être transportées ici pour échapper aux feux de la guerre. Un elfe, visiblement un gradé militaire, donnait des consignes sur le placement des caisses.


      Après avoir jeté un œil aux alentours, les étudiants elfes se mirent à courir. Ils souhaitaient sûrement savoir ce qu’il advenait de leurs familles. Ils semblaient chercher leurs parents, mais ils étaient nombreux à ne pas les trouver dans cette cohue.


      Soudain, une calèche s’approcha du groupe d’aventuriers. Un seul elfe descendit du véhicule et vint à la rencontre des adolescents, qu’il salua avec déférence.


      « Bon retour à vous, Mlle Sophiaraun. Le Conseil des anciens vous fait mander. Par ici, je vous prie.


      — Venez, maître Allen. »


      Sophie avait haussé brièvement les sourcils au mot « anciens », mais elle pressait désormais l’invocateur de monter dans la calèche.


      « Qu’arrivera-t-il aux étudiants ? » interrogea Allen, soucieux de l’avenir des élèves avec qui il avait voyagé.


      « Ne vous inquiétez pas. On leur a indiqué au préalable un point de rassemblement », assura Sophie.


      Lorsqu’ils quittèrent l’aéroport, les adolescents ne purent retenir une exclamation de stupeur. Ils découvraient à travers les fenêtres le triste spectacle qu’offrait la cité de Nest.


      « C’est… C’est horrible », lâcha Cécile.


      Des elfes essayaient désespérément de soigner leurs compatriotes couverts de sang. Des pleurs d’enfants se répercutaient en abondance dans l’air. On aurait dit un hôpital de campagne.


      Ça s’arrête pas. Les blessés et les réfugiés affluent de partout… Je compte un million de réfugiés au moins.


      Depuis son arrivée à l’aéroport, Allen avait déjà commencé à évaluer la situation de la cité avec dix de ses Hawks.


      Une fois qu’il aurait saisi Nest dans son ensemble, sa surveillance se porterait sur les chemins de terre menant au front de guerre.


      Pour une place forte baignée par une grande baie, Nest était une cité plutôt imposante. Grâce à [Œil de faucon], la capacité des Hawks, Allen avait une bonne vue sur l’ensemble de la ville. Les blessés et les réfugiés affluaient de toute part : certains, impuissants même à pénétrer dans un hôpital, recevaient des traitements à même le sol, d’autres étaient estropiés.


      On dirait qu’ils sont à court de soins, ils n’ont de mana que pour les blessures urgentes ?


      Assister à un tel spectacle à Rohzenheim, ce pays où résidaient de nombreux adeptes de la magie de soin, donnait une bonne idée de la férocité des combats.


      Les compagnons d’Allen étaient bouleversés par ce qu’ils voyaient de cette guerre. Parmi eux, l’invocateur s’efforçait d’analyser le transport d’objets de soin et l’état du conflit.


      « Tu dois les aider, Allen ! s’exclama Krena, incapable de contenir ses émotions.


      — Le temps joue contre nous, Krena. Et je n’ai pas une ration illimitée d’objets de soin. »


      Il ne pouvait décemment laisser les blessés livrés à leur sort, mais si le pays tombait, tout serait perdu. Si les adolescents s’occupaient des elfes alors qu’ils ignoraient le nombre de victimes et la quantité d’objets de soin requise, ils arriveraient peut-être trop tard pour sauver Rohzenheim. C’était pour cette raison qu’Allen insistait sur le fait que son groupe ne devait pas s’arrêter en chemin.


      « Mais on ne peut pas les laisser comme ça ! »


      Krena, le visage rougi, ne démordait pas de son idée.


      Kiel s’interposa entre eux : « Faisons comme ça, alors. »


      Il proposa que lui, Krena et Dogora prêtassent secours aux victimes avec des objets et la magie du moine. En somme, tous trois avaient le nécessaire sur eux qu’ils conservaient d’habitude dans leur inventaire pour explorer les donjons.


      « Pendant ce temps, vous irez échanger avec ces “anciens”. Ça te va, chef ?


      — Entendu. On viendra vous chercher dès qu’on aura décidé de la suite. »


      Allen retira alors de son doigt l’anneau de mana que lui avait offert le héros Helmios avant de le tendre à Kiel.


      « Allez, fini la parlote. On fonce ! »


      Certain que la discussion était close, Dogora sauta prestement de la calèche.


      « C’est parti !


      — T-Tu fous quoi, Krena ? »


      La seigneure épéiste avait agrippé Kiel sans prévenir avant de se mettre à la poursuite de Dogora.


      « Rien de mal peut arriver avec ces trois-là… soupira Cécile.


      — Tu as raison. »


      Derrière la fenêtre arrière de la calèche, la magie de Kiel se mit à émettre des halos de lumière.


      Son groupe était brusquement séparé en deux, mais Allen tenait quand même à respecter la volonté de ses compagnons.


      Après quelques minutes de trajet, la calèche finit par s’arrêter au pied d’un édifice en bois, au cœur de Nest. À leur descente du véhicule, un brouhaha commença à s’élever autour des adolescents. Les citadins paraissaient au courant du retour de leur princesse ; certains d’entre eux joignirent les mains et débutèrent ce qui ressemblait à une prière. L’héritière présomptive du trône était de toute évidence une personnalité d’importance pour ses futurs sujets.


      Les images des blessés jonchant le sol encore en tête, Sophie s’exprima bravement :


      « Entrez donc, maître Allen. Faurmal, pour les anciens…


      — Je vais de ce pas rechercher leur localisation. »


      Sophie avait abouti au même constat qu’Allen : le temps leur manquait.
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